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La maternelle…  
… vers une mort annoncée… 

       ... et des soins palliatifs ? 
 

• accueil des 2 ans ? 

• classes passerelles ? 

• grande section, pré-C.P. ? 

• regroupements d’écoles ? 

• école obligatoire à partir de 3 ans ? 
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Le fleuron de la pédagogie française  
est lourdement menacé 

Boom démographique : en septembre 2004, il fau-
dra accueillir 53900 élèves supplémentaires. A ce 
jour, aucun nouveau moyen n’est annoncé pour y 
faire face. 
 
Remplacements des enseignants absents mal assu-
rés (idée reçue : un maître absent en maternelle, ce 
n’est pas grave et en plus les petits dorment l’après-
midi) 
 
Classes surchargées : (un effectif de 30 élèves est 
fréquent) : comment mettre en place des échanges 
langagiers riches et individualisés  avec l’élève dans 
ces conditions ? 
 
Union Européenne  :  
9 enfants de quatre ans sur 
10 de l’Union Européenne 
sont accueillis  dans des éta-
blissements ne dépendant pas 
du ministère de l’éducation 
(ce sont des crèches ou des 
garderies).  
La scolarisation des deux ans reste exceptionnelle et 
ne concerne que la France et la Belgique. 
 
Disparition de la culture école maternelle :  
formation insuffisante en IUFM, disparition des 
conseillers pédagogiques maternelle dans le  
Vaucluse. On a abandonné les inspectrices d’école 
maternelle qui portaient la culture de cette 
école .Toute une culture et un savoir-faire sont en 
train de disparaître. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une disparition progressive  
de son identité originale :  

 
Les rapprochements GS-CP : le basculement de la 
GS vers le CP, les fusions d’école maternelle et élé-
mentaire menacent son identité (les aménagements 
ne sont pas les mêmes, les rythmes et les besoins des 
enfants non plus) 
Si le SNUipp critique les classes GS-CP, il est  
favorable à une vraie concertation entre les ensei-
gnants de CP et GS. 
L’école maternelle n’est en aucun cas une annexe de 
l’école élémentaire : les fusions GS-CP peuvent en-
traîner certains enfants à lire trop tôt.  
Il faut distinguer lecteur et liseur. Un liseur ne sait 

que déchiffrer alors qu’un lecteur sait déchif-
frer, comprend ce qu’il lit et aime lire. La GS 
existe pour créer des attitudes de lecteur.
(source Jean Epstein, psychosociologue). Un 
apprentissage de la lecture pour un élève de 
GS, tel qu’il est pratiqué en CP, risque de ne 
faire de l ‘élève qu’un singe savant et d’aug-
menter les difficultés de certains. 

En réalité, l’Institution ne pousse-t-elle pas à ces 
fusions pour économiser des postes ? 
 
La logique productiviste de l’élémentaire 
contamine peu à peu la maternelle : les 
apprentissages réels n’ont rien à voir avec la 
quantité de papier noirci par un jeune enfant.  
Les apprentissages sont efficaces, lorsque l’élève 
leur donne du sens et lorsqu’il est disposé et capable 
de s’emparer d’un savoir.  
  
La frénésie de l’évaluation gagne la maternelle. On 
va passer bientôt plus de temps à évaluer les élèves 
qu’à les placer en situation d’apprentissage. 
Des évaluations négatives, dès cet âge peuvent déjà 
inscrire l’élève, à ses propres yeux, mais aussi à 
ceux de sa famille et de l’institution dans une logi-
que d’échec. L’évaluation devrait avant tout donner 
valeur aux réussites. Tout apprentissage passant par 
des temps de régression, il est dangereux d’évaluer 
en maternelle. 
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La petite enfance est une merveil-
leuse période de développement. Le 
langage, l’affectivité, la motricité, 
s’organisent entre 2 et 3 ans. Mais 
tout se joue toujours, l’en-
fance ne se termine jamais. 
Vous vous rendez compte 
comme c’est terrible de dire à 
des parents, “tout se joue 
avant 6 ans!” 
 
Tant que les enseignants au-
ront 25 enfants par classe, ils 
ne pourront rien faire.  

Par exemple, 
si l’on s ' 
intéresse à la 
s c o l a r i t é 
précoce des 
petits à 2 
ans, il faut 
 
une puéri-

cultrice, un éducateur et un ensei-
gnant pour 10 enfants. Dans ces 
conditions, l’école peut remplir son 
rôle de prépa de maternelle, un peu 

comme les prépas aux 
grandes écoles. Si l’école 
devient un lieu de gratui-
té par rapport aux crè-
ches, alors, je dis non. Ne 
donnons pas à l’Éduca-
tion nationale une mis-
sion qui n’est pas la 
sienne.   
 

Je suis un fan de l’école, j’ai été sau-
vé par l’école. Issu d’un milieu ultra 
modeste et sympa, mes parents 
étaient marchands des quatre sai-
sons. L’école m’a permis d’arriver à 
la connaissance. 
 

Marcel  RUFO pédopsychiatre à Marseille 

 

Paroles de politiques 

Le ministre délégué à l'Enseignement 
scolaire Xavier Darcos a proposé de 
"freiner la scolarisation des enfants de 
deux ans" afin de pouvoir libérer cer-
tains enseignants et les affecter ailleurs. 
Une proposition qui a aussitôt déclen-
ché un feu de barrage des syndicats. 
"Ne faut-il pas freiner la scolarisation 
des enfants de deux ans, qui concerne 
un tiers des élèves du pri-
maire, et libérer des emplois 
pour dédoubler les grandes 
sections de maternelle ?" a 
lancé M. Darcos lors de 
l'émission "Face aux Chré-
tiens" animée par "La Croix", 
Radio Notre-Dame et RCF. 
Une centaine de classes de 
cours préparatoire ont déjà été 
dédoublées à titre expérimen-
tal, a rappelé le ministre, qui a 
souhaité que le gouvernement puisse 
"monter en puissance le dispositif dans 
toutes les zones sensibles" à la rentrée 
prochaine. 

"L'accueil des enfants à deux ans a sou-
vent permis de maintenir des effectifs et 
de ne pas fermer de classes", a observé 
M. Darcos. "Mais cela prouve bien que 
ce ne sont pas des raisons scolaires qui 
ont encouragé la scolarisation précoce, 
mais des raisons sociales, économi-
ques". 
 

 
Pour le SNUipp-
FSU, le ministre 
nie l'investisse-
ment profession-
nel des ensei-
gnants d'école 
maternelle qui 
oeuvrent à la sco-
larisation des tout 
petits (2/3 ans) et 
fait l'impasse sur 

les attentes de nombreuses familles.   
 

Le ministre délégué à l'En-
seignement scolaire Xavier 
Darcos a proposé de 
"freiner la scolarisation 
des enfants de deux ans" 
afin de pouvoir libérer 
certains enseignants et les 
affecter ailleurs 

 Le « Défenseur » des enfants (Claire 
BRISSET), dans son rapport annuel, af-
firme que la tranche d'âge des 2-3 ans 
n'est pas celle des "acquisitions cogniti-
ves", qu'une scolarisation précoce peut 
"entraver durablement les acquisitions 

langagières" et 
pourtant comme 
Agnès Florin elle 
souligne "les dif-
ficultés qu'il y a à 
se prononcer de 
façon simple sur 
la scolarisation 
précoce". 
Le Haut Conseil 

de l'évaluation à l'école dans son avis 
d'octobre 2003 souligne quant à lui le 
manque de recherches permettant d'avoir 
un avis tranché sur cette question. 
  
 

la tranche d'âge 
des 2-3 ans n'est 
pas celle des 
"acquisitions co-
gnitives".       
 

Claire Brisset 
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Paroles de spécialistes 

Entretien Marcel Rufo :   
www.maif.fr 

La petite enfance 
est une merveil-
leuse période de 
développement. Le 
langage, l’affectivi-
té, la motricité, 
s’organisent entre 
2 et 3 ans.  
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Les crèches, une menace ? 

Règlement 2002 - 2003 
 

Crèche « Les Marmousets » 
Syndicat intercommunal de Robion 

 
La crèche « Les Marmousets » est une crèche collective, 
gérée par un Syndicat Intercommunal comprenant les 
Communes de Robion, Maubec et Oppède. 
Sa capacité d’accueil est de 29 places à temps plein et 
temporaire. 
Elle reçoit les enfants des communes adhérentes au Syndi-
cat en crèche de 10 semaines à 3 ans et en halte-garderie 
jusqu’à 6 ans. 

Règlement 2003 - 2004 
 

Crèche « Les Marmousets » 
Syndicat intercommunal de Robion 

 
La crèche « Les Marmousets » est une crèche collective, 
gérée par un Syndicat Intercommunal comprenant les 
Communes de Robion, Maubec et Oppède. 
Sa capacité d’accueil est de 26 places à temps plein et 
temporaire. 
Elle reçoit les enfants des communes adhérentes au Syn-
dicat en crèche de 10 semaines à l’anniversaire  
des  4 ans. 

Le SNUipp avait alerté du danger du décret sur la famille de Ségolène Royal. En voici l’application 
concrète dans les crèches et les conséquences qui amèneront une déscolarisation en petite section. 
Quand on parle de la marchandisation de l’éducation... 

Le SNUipp est intervenu auprès de l’I.A. pour que 
les ATSEM puissent participer aux journées banali-
sées pour le « grand débat », sur leur temps de  
travail. (Courrier aux mairies) 

Très attachés à l’ Ecole Maternelle et face aux me-
naces grandissantes qui pèsent sur elle, nous de-
vons nous mobiliser. Le SNUipp vous propose de 
rejoindre sa Commission Maternelle, afin de dé-
battre et d’approfondir notre réflexion. 
 
C’est l’occasion de ne pas rester isolés, d’échanger 
des expériences réussies et de combattre des diffi-
cultés vécues au quotidien. 
 
Pensez à nous communiquer vos prévisions pour 

la carte scolaire. 
 

Anne Isnard, Frédéric Dayma, Alain Rebout 
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Les conditions d’accueil : 
 
Les effectifs doivent être réduits, parce 
qu’il est évident que mettre 25 petits 
d a n s  u n  c u b e  e s t  ma u v a i s .  
Le SNUipp demande des effectifs de 
15 élèves. 
 
Les locaux doivent être adaptés.  
Les textes sur l’architecture sont obso-
lètes. 

Il faudrait mettre autour d’une table 
tous les partenaires : parents, ensei-
gnants, collectivités, ministères, et éla-
borer un cahier de charges, pour définir 
le minimum en terme de configuration 
et de matériel. 
 
Le temps scolaire : est-il normal 
qu’un enfant ait en toute petite section 
autant d’heures de classe qu’en CM2 ?  
 

La collaboration des parents et l’ac-
compagnement de la séparation avec 
ceux-ci sont essentiels. 
 
S’il apparaît difficile de scolariser tous 
les 2 ans immédiatement, un cadrage 
national et une programmation s’avè-
rent indispensables.  
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Quel fleuron, quelle spécificité  ? 
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Ce bulletin vous a été envoyé grâce au fichier informatique du SNUipp 84. 
Conformément  à la loi  du 08/01/1978, vous pouvez avoir accès ou faire effacer les 
informations vous concernant en vous adressant au SNUipp (FSU) Vaucluse. 

Directeur de publication: Claude BLANC  
Gérante : M RAYET 

IMPRIME PAR NOS 
SOINS 

AVIGNON CTC 
L’ECOLE DU VAUCLUSE 
BIMENSUEL DU SNUIPP 84 
116, rue Carreterie - 84 000 AVIGNON 

Déposé le 12/12/2003 

Dispensé de timbrage 
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Autorisation  légale  
novembre 1993 

0,96 � 

Après la canicule sur les personnes âgées,  
les éléments se déchaînent sur la maternelle 


